
CÉMI (27 OCTOBRE 2006) 
 

 
Le 27 octobre, un Séminaire de lecture (CÉMI) travaillant les écrits de Marie de 

l’Incarnation, s’est tenu à Rimouski, à la salle du 207 A. 
 
 Mais qu’est-ce donc que le CÉMI ? Tout simplement, ce sigle signifie : Centre 
d’Études Marie-de-l’Incarnation. Depuis 1996, la faculté de Théologie de l’Université 
Laval de Québec propose ces assises au moins quatre à cinq fois par année. En 1993, une 
personne qui avait publié sa thèse sur Marie-de-l’Incarnation, proposait à ladite faculté 
d’ouvrir un laboratoire sur les écrits de cette femme qui a marqué le monde de 
l’éducation depuis le début de la colonie, à savoir 1639. Deux Ursulines assistaient à cette 
conférence. Cette proposition les a provoquées à donner suite à cette observation. De fait, 
des démarches conjointes ont été entreprises de concert avec cette faculté pour la 
réalisation de ce projet.   
 
 Depuis 1996, quatre à cinq séminaires de lecture se tiennent annuellement et 
groupent des professeurs, des étudiantes et étudiants en théologie, en histoire, en 
sociologie ou en littérature ainsi que des Ursulines des trois provinces.  
 
 À l’occasion du centenaire de l’arrivée des Ursulines à Rimouski, le comité 
scientifique a donc proposé que, pour octobre, la réunion ait lieu à Rimouski. Et croyez-le 
ou pas, pour la circonstance, le soleil était au rendez-vous… 
 
 « L’horizon des âmes : l’entrée en mission », thème proposé pour l’année, a 
inspiré les intervenants et les intervenantes qui ont intéressé et enthousiasmé plus de 90 
participants et participantes qui ont non seulement été invités à écouter des savants 
propos, mais encore à partager la lecture d’un écrit de Marie de l’Incarnation, « Le 
neuvième état d’oraison, au chapitre 39ème ». 
 
 Après la lecture du texte par Lisette Montminy, une pièce instrumentale a été 
exécutée par Lyne Lavigueur. Raymond Brodeur a ensuite situé « l’émergence 
“originaire” d’une raison missionnaire » et Yvette Côté, o.s.u., dans une approche de 
théologie spirituelle, a livré un fruit original des ravissements trinitaires de Maire de 
l’Incarnation. Par la suite, Monique Dumais, o.s.u., dans une piste éthique, a parlé de 
« justice amoureuse sous une mode de voyagement ». Un bref échange nous a acheminés 
vers une pause tout autant savoureuse qu’abondante. Au retour, Thérèse Nadeau-Lacour a 
présenté l’action de l’Esprit dans cet état d’oraison sous le titre : le neuvième état 
d’oraison : l’emprise de L’Esprit. Lyne Lavigueur a pris le relais en proposant un 
« voyage aux sources de la dévotion au Sacré-Cœur », voyage qui nous a disposés à 
écouter Jean Richard dans une savante présentation relative à l’enracinement théologique 
de la dévotion au Sacré-Cœur : « Dévotion au Sacré-Cœur et zèle missionnaire chez 
Marie de l’Incarnation. » 
 



 À la fois, émerveillée et heureuse d’avoir été invitée, l’assemblée a manifesté sa 
très grande satisfaction. Les collaboratrices Ursulines, venues de Québec et des Trois-
Rivières, les intervenants de Québec retournèrent au beau soleil couchant « sur un océan 
de dentelles »… 
 
 Que dire de l’accueil des Ursulines du 207 et du 207 A ? Salle bien préparée, 
copieux dîner et goûter, présence aimante, discrète, mais toute là : voilà un fruit 
bienfaisant et fraternel qui dépasse les grilles du Monastère : « dites à tous et à toutes que 
vous avez vu le visage de Marie de l’Incarnation. » 
 
 Du haut du ciel, dans la béatitude de votre aimable et très Sainte Trinité, Marie de 
l’Incarnation, avez-vous bien compris que nous vous aimons et admirons ? À quand et à 
quel jour pourrons-nous, dans votre Nouvelle-France, vous appeler « Sainte Marie de 
l’Incarnation, priez pour nous et parlez-nous encore du Père, du Fils et de l’Esprit ». Nous 
vous préparons une « cantate » à faire frémir nos devancières.   
 
Compte-rendu par Sœur Yvette Côté, o.s.u. 


